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lixer les limites, de se renseigner sur leur ri-

chesse, alin de ne pus vendre chat en poche,

afin de stipuler au marché avec cojinaissance

de cause.

Or, on ne peut arriver à ce point de connais-

sance relativement exacte, que par des explo-

rations ordonnées et sous les instructions du
gouvtiruement.
Au ( ours de diverses excursions que j'ai faites

dans nos forêts et sur nos terres incultes, j'ai

découviTt nombre de minéraux exploitables

avec profit, dans les cantons de l'Est, dan^ lef

l)rofondeu s des omtés de Bidlcchasse, Mont-
niag-ny, l'islet et Témiscouata, et à mon avis

le gouvernemciu devrait s'enquérir de leur va*

lt?ur pié.'fente, plus oncoro pour ses intér*. "^s pro-

pres que pour ceux des spéculateurs et des capi-

talistes, et ceux dis travailleurs. J'écrivais en
1881, la note t^uivante : ^

*' Pour le moment, ne nous occupons qîie de
la uiine du canton MailloHj, où M. Oaron vient

de toucher une veine,—qui promet. Alin de
ne dérouter personne, disons de suite, que cette

mine de Maillovx, est généralement connue
sous le nom de Uufon,— que Buton est un abré-

viatif français de '' AMurlon''—que l'endroit

principal tst généralement désigné comme
Saini'i^iul du Bnlon, quoique ce soit Sainf-Paul

de Moulminy. Li s noms qne le peuple donne
prévalent toujours, dans l<\s commencements,
sur ceux de la géograt)hie et du monde olHciel.

Les mines dont je parb» sont à l'entrée de la

région minière, que je viens de signaler. Les

terres y sont ouvertes et établies ; on s'y rend en
carosse, soit de Montmagny.soit de Sain '-Pierre.


